Rêve d'écailles
Héos, indigo fin de jour. Contrée d'Indrar.

J'étais là, embusqué dans un tas de glaïas au parfum ambré, au milieu d'arbres majestueux, centenaires, qui m'enlaçaient de leurs branchages. Une légère brise en caressait le feuillage. J'observais un avant-poste d'envahisseurs situé à portée de javelot. J'hésitais. Je connaissais la cruauté de ces monstres aux oiseaux de fer et aux bâtons de feu.

Leur arrivée avait été des plus fracassantes : glissant des cieux, ils brisèrent les forces ancestrales qui régentent nos peuples. Brûlant, écrasant, massacrant, ils s'approprièrent ce corps terrestre que nous vénérons. Arrachant à ses entrailles ce minerai aux vertus magiques, ils souillérent le symbole de notre civilisation...

L'un des conquérants manipulait d'étranges boîtes aux sons plaintifs et nasillards. J'avais peur. Étranglant le pommeau de mon glaive, j'attendais. De petites perles de sueur parcouraient les reliefs de mon visage. Je m'apprêtais à invoquer un "Trihn" protecteur, lorsque, par mégarde, j'écrasai une brindille criarde.

L'attention des belliqueux se porta immédiatement sur moi. Un des monstres cria quelque chose à ses congénères et avança dans ma direction. Que pouvais-je faire contre cet être démoniaque tout droit sorti du royaume des limbes? Son armure blanche extensible ainsi que l'immense oeil anthracite de son heaume réfléchissaient la pâle lueur des deux soeurs soleil. Bien que possédant deux bras et deux jambes comme notre race, il était dépourvu de queue.

J'étais transi.

Brusquement, il ôta son casque. Sa tête m'apparaissait enfin. Elle était chétive, nue avec une touffe de poils sur le dessus, sans museau ni écailles, avec deux yeux semblables aux nôtres, mais injectés de haine et de désespoir. Sa bouche émit un son que je ne connaissais pas : "hello".

N' ned' lek

Ethnologue Ygwan au service de sa Reine mère

